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Les grondemesita du tonnerre sont de-
venus ineaantâ. et retentissent 'formida-
bleu, le rce s'ébranle Jusque dans sesl .11-
mes et le aang deýs hommes sA, glace -dams
tenue velnes; c'est la lutte des éléments,
lutte terrible et sublime.

àls1lrê cette pluie rtorrentiedle, un gr'ou-
pe s'est lormé sur -la plage, on ireonnat
à leu équpment, 4% leurs hautes bottes
que oe sont. des ehaaeeura.

C'est en effet, M. de Vuiréaz et quelques
amisi.

Lui, éperdu de douleur, invoque tout
bus la miséricorde divine.

Tout ce qu'il alune est bà,sur cette mer
en furie.

6A femme! ... son fils!
Lýa chasse, terminée de bonne heure, les

chasseurs revenaient gals et contents,
quand, en descendant la côte de Mallevl-
le@-4ré, lils avaient vu le temps s asolm-
brir.

JIs uYalent hAiS leur cou'rae.
.eorgm sutitement inquiet. car il con-

atemlt les prjets 'de sa femme et de seon
Me, avait méme prie -les devants pour se
ren&e al 4ehtiau; là, JI avait appris leur

Ia tenypéte éclatait alors dans toute s
fureur, aucun p&cheur n'et consenti A
Pr*dI* la iner, car c'eut été aller' certal-
nnS~t ii la mort.

MaZgré cela, Valrdas courut jusqu'à la
BMon -de Menir.

.M André seul étit son eepofr, main te
Pèheur étalt abser4 et Martel-le ne 'put
lui dire de quel côté il pouvait êt-re.

EU-e -était Mon de penser qlue son mari
aumi était en pffil, Il n'avait pas parlé de
prendre la mer ce jouT-4A, il était sorti de

t * pour ailler donner de l'eau aux
Vrliset 'pour taire un~e course à Ptuel,

fflt4ètre meme, pouffseraft41 jusqu'à Ca-
un' ou André avait à acheter 'àlffErente6
ehoses.

14 e assalt surément un drame sur la
Iner, -M M-arlêe tris tmpre.slonn4e, pres-
sant contre @on oein les tOtee brune et
blonde de ses .deux enfants, Implorait la

mwrlordedivine pouir la faimllle de M.
deViréat, 'poer tous ceux qul étaient en

deegi"r & cette 1ieurre terrible.

File ne se doutait guèêre, la pauvre fem-
me, qu'elle ImYIpOruit aussi pour son Ând'r4,
pour le père de se enlants.

La mère Michelette aussi priait du fond
de l'Aie.

Peu à peu l'orage s'est apaisé, quoique
la mer soit encore houleuse, ce n'est pluis
la tempête, ce n'est plus t danger.

Armése de torches, les domiestiques du
chtteau explorent le rivage.

Jules Eeauurd, Gleorges de Valréaz ee-
cors de quelques bbtants de Veulettes
parcourent -la ligne de rochers où d'ordi-
nuire la marée dépose tout ce qu'elle en-

n foui3alft avec un Ibàton un monceau
de varech, quelqu'un met à découvert le
lamb~eau d'un v~ole déchirée.

A ipeine (JeoT<e l'a-t-il entrevu qu'il
sangiloote.

Il saisit le lambeau de voilé et s'dcr1e:
--- athi'lde! ... ý Mathilde! ... c'était ton

nom qu'on avoJt brodé 111 cette tolle, hier
gale et JoYeuse, tu lue l'as fait rem-arquer...
oh! chère aiméSe, qu'ea-u devenue main-
tenant.., et George.... morts tous deux...
oh! c'est 'horrie...

En vain, Jules Beaussard, lui dit que ce
n'eet qu'nti -morceau de toile qui a pu étTe
enlevé par le vent, que rien ne lyrou-ve que
la barquea péri.

L'oeil 4mtré, sans larmes, Georges a re-
pris s marche et ien0tôt ce n<vm de Mie-

tbRdde. la tueur d'uune toitlie l'Maire sur
un inorcerau de bois.

Il n'y a> pjlus d'e&poir. la barque a été
brlsbe.

-Ma femmne! ... =mon enfant!
Pou de douleuT. Oeoemes se serait cer-

t.ainenient 'précipité à la me ai Jules

quelque bateau de~ Fécampi où de Saint-
Vatéry.

-- Ça arrive -des choeses comme ças..
c'est des miracles du bon Dieu, fat un
brave homm~ne qui ,marte prèe d'eux.

-Tu entends, Geor~ges, voyons ne dC
sespère pas encore, reiitreim! au chlteau,

tnsplus Tien à attendre ser la plage
mainenantl 'dit doucement l7e chtelain de
jlanvfil en esayant d'entt*tixer son ami.


